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1
Chez les Breedlove, les fêtes d’anniversaire étaient toujours spectaculaires. Premier-né d’un clan uni, Christian savait ce qu’il devait à sa famille et tout particulièrement à son père, alors même qu’il s’étirait sur la banquette en cuir souple de la luxueuse limousine d’entreprise. Ils avaient réussi à le surprendre avec un cadeau d’anniversaire des plus symboliques, alors même qu’il se disait revenu de tout. Celui que l’on décrivait parfois comme un homme d’affaires arrogant, au cœur de pierre, avait pourtant ressenti une grande émotion et une vraie fierté.
Lorsque le chauffeur ne s’arrêta pas au portail de la demeure familiale et poursuivit en direction de l’aérodrome, Christian comprit qu’une autre surprise l’attendait. Un sourire se dessina lentement sur son visage, traçant deux charmantes fossettes au creux de ses lèvres alors qu’il découvrait sur le tarmac une silhouette longiligne. Il avait devant les yeux la beauté parfaite. Une ligne élancée, des teintes sobres, des courbes magnifiques. Waouh !
Il jeta un regard en direction de son frère, Adam, occupé à écrire un message sur son téléphone.
— Tu étais au courant ?
Adam leva les yeux de son smartphone.
— Au courant de quoi ?
Christian sourit largement.
— Tu savais ! Ty est là, c’est ça ?
Son plus vieil ami avait dû revenir spécialement de son voyage d’affaires pour célébrer le passage symbolique de Christian dans une nouvelle décennie. Et on pouvait dire qu’il avait fait une arrivée terriblement stylée.
Un bruit de moteur attira le regard de Christian. Il découvrit le dernier joujou de son père, une Cadillac Escalade noire, avec toutes les options, évidemment, qui s’arrêta près de sa limousine. Il descendit tandis que son chauffeur s’empressait d’aller ouvrir la portière. Sa mère, Victoria, sortit la première, suivie par son père, Nicholas, un large sourire aux lèvres.
Eux aussi étaient au courant ?
Savaient-ils que Tyson avait fait le voyage spécialement pour l’occasion, à bord de ce qui semblait être son nouveau joujou, un jet privé grand luxe, le Gulfstream G600 ?
— Alors fiston, qu’est-ce que tu en penses ?
Christian reporta son regard vers le superbe appareil, dont la ligne parfaite était soulignée par la lumière rasante du soleil couchant.
— Je crois que j’ai perdu un pari…
— Pourquoi ? demanda Adam.
— L’année dernière, Tyson et moi avons eu l’occasion de voler à bord d’un de ces petits bijoux et nous avions parié 1 000 dollars sur celui de nous deux qui serait le premier à en acquérir un ! expliqua Christian en pointant le jet du doigt. On dirait bien que Ty a gagné !
La porte de l’avion s’ouvrit et Christian avança d’un pas vers les marches qui se dépliaient sur le tarmac avant de distinguer une silhouette féminine qui s’apprêtait à en descendre.
— Joyeux anniversaire, Christian !
Il plissa les yeux dans la lumière vive du soleil couchant afin de distinguer la personne qui venait de parler. Il eut du mal à croire qu’il n’était pas en train d’imaginer la beauté surréelle qui se tenait devant lui. La femme, sublime, la ligne élancée, la peau mate et de longs cheveux noirs cascadant sur les épaules, lui adressa un sourire.
Surpris, Christian se tourna vers ses parents.
— Tu te souviens de Lauren Hart, mon chéri ? La fille de Faye et Paul ? J’ai songé que tu ne verrais pas d’objection à ce qu’elle profite du voyage à bord de ton jet.
— Attends, je ne… Tu as bien dit mon… , balbutia Christian en tournant un regard perplexe vers Adam et ses parents.
Tout le mode souriait jusqu’aux oreilles.
Nicholas lui colla une solide bourrade sur l’épaule.
— Bon anniversaire, mon fils !
Christian se tourna vers Lauren qui descendait du jet, revêtue d’une combinaison longue et très décolletée qui soulignait sa poitrine et sa taille fine. Il remarqua son regard fier et son port de tête, presque majestueux. Le vert émeraude de sa tenue exaltait les teintes dorées de sa peau et semblait rehausser l’éclat noisette de ses yeux qui le fixaient sans ciller tandis qu’elle avançait vers lui.
— C’est vraiment mon cadeau d’anniversaire ? murmura-t-il à sa mère.
Victoria, le sourire aux lèvres répondit à mi-voix :
— Seulement l’avion, mon chéri !
Elle avança ensuite à la rencontre de Lauren, qu’elle serra chaleureusement dans ses bras.
— Bonjour, Victoria, dit Lauren avant de se tourner vers Christian. Salut, Chris, contente de te retrouver !
— Bonjour, dit-il en pointant le jet du pouce. Tyson n’est pas là ?
— Qui est Tyson ? demanda Lauren.
— Le meilleur ami de Chris, répondit Adam.
Lauren fit « non » très lentement de la tête. Christian ressentit une soudaine et folle envie de l’embrasser à la vue du sourire espiègle qu’elle lui adressa de ses lèvres charnues. Ainsi, elle aussi était dans le coup !
Il se tourna vers ses parents, le regard plein d’une sincère gratitude.
— Maman, papa, je ne sais que vous dire, c’est tellement… Quelle surprise !
— Bien méritée, mon fils ! lança Nicholas.
Christian se retourna vers son avion.
— Bon sang, c’est fou ! s’exclama-t-il alors que la réalité de ce qu’il avait devant les yeux s’imposait.
Il tendit le bras à Lauren, qu’elle accepta de bonne grâce, et fit signe à sa famille de les suivre.
— Allons-y, très chère, visitons donc cette petite merveille !
Malgré l’excitation de la surprise, il ne put s’empêcher de noter le contact soyeux de la peau de Lauren contre la sienne, les touches florales et épicées de son parfum délicat. En gentleman, il s’écarta pour la laisser gravir les quelques marches devant lui. Il fallait bien reconnaître que la vue n’en était que plus chavirante.
Il entra dans la cabine dont le design sur mesure et la décoration orchestrée par sa mère à n’en pas douter étaient à couper le souffle. La générosité de ses parents lui gonfla le cœur de reconnaissance. Cela ressemblait très exactement à ce qu’il avait imaginé avec Tyson. Les parois de la cabine étaient tapissées de cuir ivoire qui contrastait avec les sols au revêtement couleur d’ébène. Les sièges inclinables en velours jacquard étaient aux couleurs de l’entreprise : noir, blanc et havane. Les fauteuils pouvaient être modulés afin de dessiner divers espaces pour profiter du grand écran plat placé derrière le cockpit, ou se réunir autour du bureau en bois précieux. Une autre table, ovale, permettait de manger à plusieurs.
Le regard de Christian passait de sa mère à Lauren, la gorge nouée par l’émotion.
— Comment avez-vous su que c’était l’avion de mes rêves ?
— C’est ton frère, mon chéri, qui a parlé avec Tyson peu de temps après votre petit pari, justement.
— Tyson était donc au courant ?
Adam hocha la tête.
— Et il a réussi à tenir sa langue pendant presque une année entière !
Le pilote sortit du cockpit pour les saluer. Christian le reconnut aussitôt.
— Non, toi aussi ? dit-il en serrant la main de l’ami d’enfance de son père qui travaillait comme pilote pour la compagnie familiale depuis des années. J’étais donc le seul à ne pas être au courant dans tout Las Vegas ?
Nicholas acquiesça en riant.
— Laissez-moi vous faire visiter, proposa le pilote. Ce jet est absolument sublime et j’ai été honoré d’en être le premier pilote.
— Tenté par la visite guidée, frangin ? lança Christian à Adam.
— Avec plaisir.
Christian s’écarta pour laisser une place près de lui à son frère et plaça une main sur le dos de Lauren.
— Est-ce que tu as des frères, chère Lauren ?
— Non.
— Tu en veux un ? J’en ai plusieurs, tu sais, je peux partager !
Le rire grave de Lauren résonna délicieusement à ses oreilles. Nicholas et Victoria prirent place sur la banquette en cuir blanc qui occupait un angle de la cabine, tandis que Christian, Lauren et Adam faisaient le tour des installations. Ils découvrirent une salle de bains en granit, un coin cuisine encastrable suréquipé, une cabine individuelle en plus d’une chambre principale, ainsi qu’un espace bureau.
— Je ne sais pas comment ta mère s’y est prise, mais on peut lui tirer notre chapeau pour ce qui est du design intérieur, souligna Nicholas lorsque Christian les rejoignit.
— Oui, c’est incroyable, dit Christian, visiblement ému. C’est au-delà de tout ce que j’espérais, même dans mes rêves les plus fous. Après cette promotion à la tête de CANN International, je n’aurais jamais imaginé une telle surprise en plus… J’étais déjà comblé, vous savez !
— À ce sujet… , dit Nicholas en lui présentant une plaque dorée à l’or fin sur laquelle était gravé : Christian Breedlove, Président. CANN International Inc.
Christian reçut cet hommage avec une grande fierté. L’acronyme, CANN, faisait référence aux prénoms des quatre frères Breedlove – Christian, Adam, Noah et Nick – qui avaient grandi avec cette certitude et valeur familiale, que rien ne leur serait impossible dans la vie tant qu’ils uniraient leurs forces. C’était grâce à cette foi qu’avait été fondé l’empire Breedlove, la première chaîne internationale d’hôtels de très grand luxe.
— Merci beaucoup, dit-il en souriant, la gorge nouée. Où sont les jumeaux, d’ailleurs ? Vu que tout le monde était au courant, je suppose qu’ils étaient aussi dans le coup ?
— Notre duo infernal s’occupe de la deuxième partie de la soirée, dit Victoria en jetant un coup d’œil à sa montre. Nous dînons à l’hôtel, et nous devrions d’ailleurs déjà être en chemin.
Christian embrassa ses parents à tour de rôle et serra la main d’Adam qui l’attira contre lui pour une vigoureuse étreinte fraternelle.
— Jesse, tu es le bienvenu pour te joindre à nous pour la suite des festivités ! lança Nicholas au pilote.
Ils descendirent tous sur le tarmac et regagnèrent les voitures. La limousine noire étincelait. Christian posa la main sur le bras de Lauren et ralentit en laissant le reste du groupe prendre quelques mètres d’avance. Il tenait à la remercier d’avoir participé à la surprise.
Adam se retourna.
— Je vais monter avec les parents, je vous laisse la limousine !
— Merci, frangin ! dit Christian.
— Ce n’est pas tous les jours ton anniversaire ! lança Adam avec un clin d’œil.
Christian et Lauren prirent place, et le chauffeur suivit le reste de la famille Breedlove jusqu’à gagner Las Vegas Boulevard, puis le Strip, le boulevard principal où se trouvait le plus prestigieux des hôtels CANN.
— J’ai du mal à croire que nous nous connaissons, je n’aurais jamais pu t’oublier, déclara Christian. Tu es la fille de Faye et Paul Hart c’est bien ça ?
Lauren hocha la tête.
— C’est ça.
Il aimait sa voix, plus grave qu’on ne s’y attendait. Il ne pouvait s’empêcher de l’imaginer murmurant des mots doux au creux de son oreille.
— Cela fait plus de deux ans que je ne les ai pas vus, quand nous serions-nous rencontrés ?
— J’avais douze ans, tu as donc des excuses, pourtant, il faut que je te dise que je ne garde pas un très bon souvenir de notre rencontre.
Elle eut une moue un peu exagérée. Christian savait qu’elle plaisantait, mais voir sa bouche ainsi lui donnait à nouveau follement envie de l’embrasser jusqu’à faire disparaître toute mimique contrariée. Et puis l’embrasser encore.
Il retint le mouvement de sa main vers son visage et se contenta de lui effleurer la main.
— Douze ans ? répéta-t-il en riant. Tu as dû beaucoup changer depuis !
— En effet, dit Lauren en riant. Ma sœur Renee avait quatre ans de plus et tout le monde n’avait d’yeux que pour elle ! J’étais assez invisible à l’époque, dit-elle avec une moue déçue.
— Renee Hart ! Bien sûr, maintenant, ça me revient ! Vous viviez en Californie, et vous avez déménagé au…
— Maryland… Mon père a eu un emploi à Washington DC et nous avions une maison à proximité, à Brandywine.
— Je dois avouer que j’ai courtisé ta sœur à l’époque. J’avais seize ans, et elle n’a pas voulu de moi. J’ai très mal vécu son rejet, d’ailleurs. Il ne devait pas être évident de grandir dans l’ombre d’une telle grande sœur, en effet.
Christian sentait une attirance assez irrépressible croître au gré de leurs échanges. Il ouvrit le minibar.
— Je peux t’offrir quelque chose à boire ?
— Non, je te remercie.
— Pour mon anniversaire ? insista-t-il.
— Un peu de champagne, alors ?
Christian sortit une bouteille d’un grand cru et en remplit deux flûtes. Lorsque leurs doigts se frôlèrent, il sentit comme une étincelle. L’avait-elle sentie aussi ? Il leva les yeux vers elle, mais elle détourna le regard.
Oui, elle l’avait ressentie.
— À quoi pourrions-nous boire ? demanda-t-il.
— À ta santé, non ? C’est ton anniversaire et d’après le cadeau, je devine que c’est une grande étape !
— Pendant un court instant, en voyant le jet sur la piste, j’ai cru qu’il appartenait à mon meilleur ami Tyson et que le cadeau… c’était toi !
Elle plissa les yeux, son expression était indéchiffrable.
Il soupira.
— Encore un revers pour moi de la part d’une fille Hart… , dit-il, l’air exagérément contrit.
— Tu vas survivre, tu es un homme d’âge mûr, maintenant !
— Tu as raison, le cap de la trentaine…
— Te voilà au sommet de la montagne !
— Tout à fait.
— À ton anniversaire, alors, dit-elle.
Ils trinquèrent et portèrent les flûtes à leurs lèvres.
— Au fait, que sont devenus ta sœur et son petit ami d’alors qu’elle a préféré à ton serviteur ?
— Je suppose qu’elle l’a quitté, comme tous ses petits amis jusqu’à ce qu’elle rencontre celui qui est devenu son mari et le père de ses deux enfants.
— Je suis content pour elle, dit-il. Et toi ?
— Comment ça, moi ?
— Tu ne portes pas d’alliance…
Lauren leva les mains.
— Non, et ça ne risque pas ! dit-elle sur la défensive.
— Eh bien, je ne pensais pas rencontrer un jour une femme aussi opposée au mariage que moi ! dit-il en riant et levant sa flûte de champagne. Au célibat, alors !
— Au célibat !
— Comment se fait-il que Faye ne soit pas venue avec toi pour rendre visite à ma mère ?
— Je viens pour un peu plus qu’une visite, tu ne savais pas que j’allais travailler ici ?
— Non, et pour qui travailleras-tu ?
— Pour la Fondation, avec Victoria. Elle m’a embauchée comme assistante personnelle, en vue de l’organisation des galas et d’autres opérations caritatives.
Christian hocha la tête, mais la vérité était qu’il était presque déçu. Si Lauren travaillait au sein de l’entreprise familiale, cela ruinait ses espoirs d’une aventure. Il mettait un point d’honneur à ne pas mêler le plaisir et le travail, et à plus forte raison si Lauren travaillait directement pour sa mère. Il regrettait de n’avoir pas été plus avisé dès le départ, mais entre sa nouvelle promotion, sa fête d’anniversaire et l’extravagant cadeau qu’il venait de recevoir, il y avait de quoi perdre pied.
Et tout à coup, il comprit un peu mieux le sourire de sa mère en lui présentant Lauren. Il soupçonnait Victoria de jouer les marieuses, dernièrement… Elle rêvait de le voir fonder une famille, ce qui n’était pas du tout à l’ordre du jour pour lui. Une autre pensée, plus sombre, lui vint à l’esprit. Et si c’était Lauren qui essayait plutôt de manipuler sa mère ? Ce ne serait pas la première fois que quelqu’un abuserait du grand cœur de Victoria. Avait-elle imaginé lui mettre le grappin dessus en se servant de la fondation de l’entreprise ?
Il soupira et reprit une gorgée de champagne. Cette pensée avait au moins le mérite de calmer un peu le désir ardent que lui inspirait l’intéressée. La dernière chose dont il avait besoin était bien une aventure avec la fille d’une amie de sa mère, alors qu’il venait d’être promu président d’un conglomérat international évalué à plusieurs milliards de dollars.
Pour le moment, c’était à son travail qu’il était marié, et CANN International était très exclusif !
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